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C'est avec intention, mais non pas avec malice, que, sous une rubrique
sociologique, sont ici réunis les noms de cinq ** auteurs dont quatre ne sont
pas qualifiés de sociologues, et peut-être même s'en défendraient volontiers.
Ce rapprochement signifie que le mot doit peu importer auprès de la chose. Le
titre de sociologue n'est pas plus nécessaire pour faire œuvre véritablement
sociologique qu'il n'y est suffisant. La sociologie porte le poids de trop nom-
breux mauvais travaux qui se sont publiés sous son nom. Mais il est injuste de
juger une science sur ce qu'en font les "amateurs", et surtout de le lui repro-

                                                  
** I. Charles Andler, Les origines du socialisme d'État en Allemagne. - II. Ludwig Stein,

Die soziale Frage im Lichte der Philosophie, Vorlesungen über Socialphilosophie und
ihre Gechichte. - III. Ch. V. Langlois et Ch. Seignobos, Introduction aux études
historiques. - IV. Émile Durkheim, Le suicide, étude de sociologie. - V. L'année sociolo-
gique, publiée sous la direction de Émile Durkheim.
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cher ; il y a eu, il y a encore des amateurs historiens, des amateurs écono-
mistes, et pourtant ni l'économie ni l'histoire n'en sont discréditées. Le terme
de sociologie est commode ; et c'est une raison de le conserver. Il sera fécond
à la condition que sous lui réussissent à s'agréger, à s'organiser, à s'intégrer
tous les efforts faits pour l'étude scientifique et positive de la vie des hommes
en société, d'où qu'ils viennent et sous quelque titre qu'ils soient connus. Les
disciplines où les auteurs sont encadrés fussent-elles vraiment différentes
autrement que par le nom, l'histoire des sciences présente maint exemple
qu'une science ait été avancée, parfois renouvelée, par un savant qui lui était
étranger, comme en ce siècle la biologie par le chimiste Pasteur.

Spécialement ici cette conception de la critique sociologique semble op-
portune. Le cadre offert ne permettant pas de revoir en entier la considérable
littérature sociologique d'une année, un choix s'impose. Ne serait-ce point
perdre une place précieuse que de la réserver à des livres médiocres, sous
prétexte qu'ils s'appellent eux-mêmes sociologiques ? N'est-il pas préférable
de s'attacher, sans souci de leur étiquette, uniquement à quelques œuvres de
valeur, capables d'être une solide et fertile matière à instruction et à ré-
flexion ? Sans doute, les coïncidences chronologiques étant souvent de pur
hasard, les sujets en pourront être fort divers ; et néanmoins, comme ils sont
travaux sérieux, ils demanderont à être étudiés chacun pour lui-même. Mais le
champ sociologique est trop vaste, le travail trop peu organisé, la méthode
trop peu fixée, pour qu'une unité établie entre un certain nombre d'œuvres
originales ne soit pas de toute façon factice. Que perd-on dès lors à ne point
s'inquiéter d'y atteindre ?

Fin de l’article.


